
‘‘ J’ ai choisi ce club pour 
faire rêver les jeunes ... ’’    
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Votre santé est sans doute la chose la plus impor-
tante dans votre cheminement vers le succès. Un 
cheminement long, parsemé de frustrations et de 
défis à relever. Défis pouvant comprendre cer-
taines réalités socio-économiques et des com-
portements parfois pervers dans les relations 
humaines. C’est le cas notamment des relations 
sexuelles en échange d’une faveur. 

Sans entrer dans le débat de qui dit vrai et qui 
dit faux, qui a raison et qui a tort, l’important à 
notre avis est de relever le fait que lorsqu’une 
personne n’est pas en bonne santé, sa sagesse 
et son art ne s’expriment pas; sa richesse, son 
pouvoir et son rêve tombent en désuétude; sa 
force et son intelligence deviennent inopérantes 
et inutiles. Dans cette perspective, il n’y a donc 
ni succès, ni avenir en rose, chers amis, sans 
qu’une décision importante et un engagement 
sérieux ne soient pris au préable pour préserver 
votre santé et réussir votre vie.

Vos efforts et votre détermination devraient 
comprendre le courage et la capacité de dire 
‘’NON, JE REFUSE’’ à toute sollicitation qui 
serait de nature à vous dévaloriser et à compro-
mettre votre avenir. 

«Never give up until you make right things happen…until 
you keep the promise».

 Nestor Yar. ANKIBA

Ci-dessous l’équipe de 100% Jeune qui a la charge 
de vous informer.

E-mail: 100jeuneasf@psicongo.org
Tél: +243 99 003 00 29
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100% Tribune

  Tania NKWIMI, 24 ans, Etudiante à l’ A.B.A:

‘’La rentrée académique est 
un moment où les jeunes  sont 
à la quête du savoir pour quit-
ter l’ignorance afin de braver 
les énigmes que la vie nous 
impose. Après les vacances, 
je suis de retour à l’université 
pour renouveler mon éner-
gie mentale. Qu’il en soit de 
même pour toutes les filles.  
Seul, le travail compte à l’uni-
versité’’. 

  Berno MBUILI, 23 ans, Etudiant à l’ISIPA:

‘’L’école ou l’université 
développe les aptitudes de 
recherche et de découverte 
en suscitant la curiosité des 
jeunes. Mais la disparition des 
cotes et l’achat obligatoire des 
syllabus sont une forme de 
corruption’’. 

Emilio KIBONGE, 14 ans :

Précieuse LUBWILA (17 ans):

‘’Je suis élève au Collège 
Bosembo. Les vacances se 
sont bien passées. Je suis 
content de rentrer à l’école. 
Lorsqu’on n’a pas bien tra-
vaillé, on est souvent sanc-
tionné à la maison par les 
parents qui ne donnent pas 
de cadeaux’’.

Elève à l’école Mgr BOKE-
LEALE: ‘’La rentrée n’a pas 
été fameuse pour moi. Juste 
après notre retour, c’est déjà 
la bataille des interrogations 
et des devoirs. On n’a pas de 
choix. On doit s’appliquer’’.  

 Ruth YOOKA, 17 ans:

 TOBONGYE ELAKANO, 17 ans :

Elève en 5ème Biochimie dit 
que ‘’la situation économique 
a perturbé cette rentrée. Les 
enseignants menaçaient de 
la boycotter tandis que beau-
coup de parents ont éprouvé 
des difficultés pour acheter des 
fournitures scolaires à leurs 
enfants’’. 

‘’Après la pluie, c’est le beau 
temps. Mais près la rentrée 
scolaire, c’est la recherche des 
frais par les parents. Ce sont 
de longues heures de cours. 
Malgré les difficultés, nous 
étudions. L’avenir dépend de 
ce que l’on fait aujourd’hui’’.

OLOMIDE:
‘‘ JE PREFERE AGIR ET PARLER PEU ’’

Ça fait bientôt quatre ans que l’artiste musicien Koffi Olo-
mide n’anime plus de points de presse. Et pour cause, il est  
parfois indigné des comportements de certains journalistes 
qui alimentent des conflits inutiles entre les artistes musi-
ciens. Pourtant, Le Grand Mopao fait l’actualité avec sa 
formule originale ‘’Koffi chante…’’. Beaucoup veulent l’en-
tendre et le voir puisqu’il se rajeunit et rajeunit sa musique 
chaque jour. Mais en optant pour le ‘’black out’’ dans la 
presse, le patron du Quartier Latin International suscite de 
plus en plus la curiosité des journalistes. C’est dans ce cadre 
que 100%Jeune l’a rencontré récemment dans sa somptueuse 
villa du quartier Mont Fleuri à Kinshasa. Koffi parle de son 
nouvel album et de sa contribution à lutte contre le VIH/SIDA. 

Quelle est la particularité ou la nouveauté de la formule 
‘’Koffi chante Antoine, Koffi chante Tabu Ley, Koffi chante 
Lumumba’’? Sur quels critères choisissez-vous les autres 
musiciens pour interpréter leurs œuvres?

Koffi chante Antoine est une demande des mélomanes qui 
aiment les anciennes chansons de Koffi Olomide. Je leur ai 
fait plaisir. Cela a été démontré au Grand Hôtel Kinshasa. J’ai 
d’ailleurs reçu une lettre de félicitations du GHK. C’est en 
fonction de mon goût personnel que je choisis les autres ar-
tistes musiciens. L’originalité est que je fais honneur aux gens 
qui le méritent. Chez nous, les gens ne parlent des qualités, 
des talents, des valeurs et des mérites des autres que lorsqu’ils 
sont morts. Vous verrez des gens vêtus en noir en train de 
rendre des hommages posthumes aux défunts. Quand les gens 
sont en vie, on ne parle  pas d’eux ou de leurs bienfaits. Moi, 
je fais le contraire. J’honore les autres pendant qu’ils sont 
vivants. C’est ainsi que j’ai choisi Lutumba et Tabu Ley. 

La série continue ou bien vous vous limitez seulement à Tabu 
Ley et Lutumba ? A qui le prochain tour?

C’est ma cuisine interne. Je ne suis pas obligé de vous le 
dire aujourd’hui. Vous verrez ce qui va se passer. Le public 
le saura.

C’est le producteur qui le finance et décide.  Le public aura 
bientôt la livraison du travail ‘’Abracadabra’’, le seul mot 
français avec 5 lettres A.

Y a-t-il un point commun entre ‘’Magie’’ et ‘’Abracadabra’’ ? 
Allez-vous reprendre une chanson de ‘’Magie’’ dans ‘’Abra-
cadabra’’?
Le point commun est que tous ces albums appartiennent à 
Koffi. Je ne reprendrai aucune chanson de ‘’Magie’’ dans 
cet album. 
Que peut-on attendre de cet album ? L’avez-vous enregistré 
en RDC ou en Europe?

Je vous balance juste un petit morceau (il montre un des 
clips). La musique, ce n’est pas le studio mais l’homme qui 
travaille au studio. 

On attend votre nouvel opus ‘’Abracadabra’’. Alors que dans 
le passé, vous avez intitulé un album ‘’Magie’’. Est-ce la nos-
talgie? Pourquoi ce choix et à quand sa sortie?

Pourquoi avoir dépensé l’argent avec des voyages à l’étran-
ger, alors que vous pouviez réaliser de bons albums au pays ?

Si je n’avais pas voyagé à l’étranger, vous n’auriez pas su la 
différence. Vous n’avez encore rien vu. Dites à vos lecteurs 
qu’ils seront satisfaits.
La RDC a de bons techniciens donc ?
Les mêmes techniciens ont travaillé avec les autres artistes 
mais, ce n’était pas la même chose. C’est l’homme avec qui 
les techniciens ont travaillé qui a donné du tonus. Ecoutez les 
autres albums réalisés par ces techniciens et vous aurez une 
idée. On n’a pas tous le même amour, la même rigueur et la 
même passion pour le travail. 

ON EST DE RETOUR
La rentrée scolaire ou académique a lieu en RDC en Septembre et 0ctobre de chaque année. Après les vacances, 
les jeunes sont face à ce qu’ils appellent ‘’réalités académiques’’ telles que, les stress, les travaux pratiques, les 
échecs et les surprises. Comment jugent-ils les deux périodes des vacances et des cours?

Il y a une cohésion dans les titres parce que ça ressemble à 
Koffi. Je n’ai aucune nostalgie. C’est de l’intelligence tout 
simplement. Ce n’est pas l’artiste qui décide de la date de 
sortie d’un album. 

B
anque d’im

ages  Igor B
. K

.N
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Je partirai jouer en Europe quand il n’y aura plus de combat-
tants. J’ai appris que mon collègue Werra Son aurait été agressé 
récemment en Angola. D’ailleurs, le président de la République 
nous a demandé de rester au pays dans les conditions actuelles 
avant qu’il y ait mort d’hommes.

Les combattants sont des militants des partis politiques. Koffi 
est un musicien. C’est quoi le problème ? 

Vous pouvez aller en Europe leur poser cette question. Ils n’ont 
pas de problèmes avec les journalistes. Vous voyagerez tran-
quillement.

Quand est-ce que vous allez jouer pour vos mélomanes qui 
vivent à l’extérieur du pays, surtout  ceux de l’Europe qui 
voudront vous voir électriser les salles telles que  Olympia, 
Zénith,… comme vous l’avez  fait dans le passé?

Vous avez participé dans le passé à une campagne de lutte 
contre le VIH/SIDA avec les autres musiciens. Comptez-vous 
chanter individuellement contre le SIDA un jour comme l’a fait 
Franco Luambo Makiadi en son temps?
Tous les jours dans ma vie, je lutte contre le VIH/SIDA. Ce 
n’est pas en réalisant des interviews à la télé que l’on peut pré-
tendre lutter contre le SIDA. Je ne suis pas un copieur, ni un 
plagiaire. Luambo, c’est Luambo. Koffi, c’est Koffi. 

 Etes-vous original?
 Non, je suis moi. Soi-même ne veut pas dire qu’on est original. 
Je ne suis pas obligé de faire les choses comme Luambo. Je ne 
fonctionne pas comme ça. J’ai mon jugement, je fais mes ana-
lyses, je réfléchis et j’agis. Je ne fais pas de choses en fonction 
des modes, des tendances, des pressions ou des harcèlements.

Vous êtes un leader d’opinion. Lorsque vous parlez, les gens 
vous écoutent. Or, si vous ne dites rien, comment les gens sau-
ront que vous luttez contre le SIDA?
Je reproche aux gens dans notre pays de trop parler et d’agir 
peu. Je préfère agir et parler peu. Un exemple simple : J’ai 
chanté ‘’Affaire d’Etat’’. Est-ce pour autant que les gens ont 
changé de comportements? Ils ont tout simplement écouté la 
chanson en disant que c’est bon ou mauvais. Alors qu’à travers 
cette chanson, j’ai prodigué des conseils à tous les Congolais 
par rapport au respect qu’un patron doit donner à son ouvrier 
afin de bâtir un Congo fort. Malheureusement, ça ne passe 
même pas assez à la télé comme la chanson ‘’Supu’’ (soupe). 
Pourtant, tout est dedans. La corruption à la douane n’a pas 
cessé puisque j’ai chanté. Les patrons insultent encore leurs ou-
vriers et les paient mal, les hommes n’ont pas arrêté de courti-
ser plusieurs femmes, les femmes trompent encore leurs maris, 
les journalistes entretiennent encore des polémiques entre les 
musiciens. Pour moi, une chanson n’influe pas nécessairement 
sur les comportements des gens à partir de tous ces exemples. 
Je l’ai fait moi-même. Personne ne me l’a demandé. J’aime les 

 A vous entendre parler, vous devenez un peu comme Jean Bap-
tiste qui prêche dans le désert.  N’est-ce pas  là un désengage-
ment de votre part?
Je ne me désengage pas. Votre façon de raisonner n’est pas la 
mienne. Je lutte contre le SIDA dans ma vie chaque jour en 
donnant des conseils à mes proches. On en parle au quotidien. 
Je le fais chaque jour mieux que les panneaux publicitaires de 
lutte contre le SIDA dans lesquels on retrouve mon visage.

Avez-vous un message particulier à adresser aux jeunes 
qui nous ont recommandé de vous interviwer?

Ils sont honnêtes. Leur choix est juste. Je ne suis pas surpris. 
Je les remercie et les comprends. Les gens qui liront le ma-
gazine comprendront que je suis celui qui a été choisi. Vous 
savez en 2005 j’ai été élu meilleur artiste de la décennie au 
Kora. Ça ne m’étonne pas. Je suis content que vos lecteurs 
m’aient choisi comme leur leader. Voici le vrai trophée: c’est 
dans les cœurs des gens. Je salue toutes les personnes souf-
frantes qui m’aiment. Je leur témoigne mon amitié et leur 
demande de ne pas écouter la rue, les colportages, les mé-
chancetés, les racontars, les ragots et les rumeurs. Ils doivent 
être calmes car le travail vaut plus que tout.

Avez-vous un message particulier pour le magazine 
100%Jeune? 

Je regrette un peu que votre magazine rejette les jeunes qui 
ont plus de 25 ans.
(Rire)                                                                                                                                                                  

choses sérieuses. Si vous continuez à faire l’amour sans pré-
servatif avec tout le monde parce qu’il n’y a pas une chan-
son qui vous le demande, alors vous n’êtes pas sage. Moi, 
je ne suis pas un hypocrite. Tout le monde connaît le SIDA 
et ce qu’il faut faire pour se protéger et protéger les autres. 

Koffi
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LE TESTAMENT DE STEVE JOBS: « CHACUN DE NOUS A 
DES POTENTIALITÉS INNÉES»

Tous les diplômes ne conduisent 
pas nécessairement aux bons 
résultats dans la vie active. 

Steve Jobs a innové sans avoir fait 
des études universitaires complètes. 
Né à San Francisco le 24 février 1955, 
Steve Jobs, fondateur et patron d'Apple 
est décédé en Californie en Octobre 
dernier des suites d’un cancer du pan-
créas.  Qu’a-t-il fait pour réussir alors 
qu’il était abandonné à la naissance par 
ses parents biologiques qui étaient des 
jeunes étudiants et qui ne pouvaient 
subvenir à ses besoins?

Apple est une entreprise mondialement 
connue dans la fabrication  des ordina-
teurs iMac, des tablettes, des baladeurs 
et des téléphones multimédia iPhone et 

iPad. Steve Jobss en était le patron. Il 
est promoteur du langage «i Tech (nou-
velle technologie)».
 
Le secret de sa réussite

Selon lui, « les études et les connais-
sances sont nécessaires pour réussir 
dans la vie. Mais elles ne font pas tout. 
L’important, c’est de savoir ce qu’on 
souhaite faire, entamer des actions, 
faire quelque chose, quel qu’il soit, sans 
forcément savoir quelle sera son inci-
dence sur la vie future. Il faut avoir la 
foi en quelque chose de plus grand que 
soi, qui te guide tout le long du chemin 
qui te mènera vers la réussite et le suc-
cès. Pour réussir, il faut faire ce qu’on 
aime, et aimer ce qu’on fait. Il ne faut 

jamais se laisser aller, mais il faut sans 
cesse chercher à trouver quelque chose 
de mieux, de plus fabuleux et de plus 
enthousiasmant ». 

Steve Jobs a légué un héritage à la jeu-
nesse qui doit s’inspirer toujours des 
personnes qui ont excellé dans la vie. 
‘‘Partir de l’imagination, se servir de la 
science et de l’intelligence pour inven-
ter. Chacun de nous a des potentialités 
innées.  Quitte à savoir les exploiter’’, 
disait-il. Steve Jobs possédait une for-
tune évaluer à 6, 1 milliards de $ USD 
et occupait la 136ème place au classe-
ment des personnes les plus riches du 
monde.                                                                             

Augustin NGANDU

Photo droit tiers

FACEBOOK : AMI OU ESPION ?

Facebook est devenu le réseau social le plus exploité 
de nos jours et prisé par les jeunes. Il permet à ses 
utilisateurs d’échanger des informations. Ces informa-
tions concernent l’état civil, les études et les centres 

d’intérêt. 

Fondé par Mark Zuckerberg, le 4 février 2004, Facebook tire 
son nom des albums photo « trombinoscopes » ou «facebooks» 
en anglais, regroupant les photos prises de tous les élèves au 
cours de l’année scolaire et distribuées à la fin. Il été créé à 
l’université d’Harvard aux USA. A l’origine, il était utilisé uni-
quement par les étudiants de cette université, avant de devenir 
accessible aux autres universités américaines. 

Malgré son expansion, Facebook fait l’objet de beaucoup de 
critiques. Il est constamment contesté, combattu ou verrouillé 
dans plusieurs pays asiatiques dont la Chine, le Vietnam, l’Iran, 
l’Ouzbékistan, le Pakistan, la Syrie, la Birmanie et le Bangla-
desh. Ce réseau a été bloqué dans certains pays pour son conte-
nu jugé souvent subversif envers certains régimes politiques. 
La ‘’révolution numérique’’ a facilité les révolutions politiques 
avec le printemps arabe. Facebook a été également bloqué par 

certaines entreprises pour empêcher les employés d’y accéder 
durant leurs heures de travail. Il peut être une perte de temps. 
Hormis ces dangers, beaucoup redoutent une atteinte à la vie 
privée. N’importe qui peut créer un profil à votre nom et y 
faire passer des informations douteuses. 

Facebook est-il réellement dangereux ? Comme moyen de 
communication, il est formidable. Les jeunes kinois l’ap-
pellent ‘’ retrouvaille’’ en raison de son interactivité instanta-
née  entre les amis et connaissances. La première précaution à 
prendre,  c’est de mettre votre profil en mode privé. Si vous ne 
le faites pas, vous risquez de mettre toutes vos informations, 
vos photos et votre liste d’amis accessibles à tous les membres. 
Ensuite, évitez de rendre votre profil accessible à n’importe 
qui et acceptez uniquement les gens que vous connaissez sur 
votre liste. Si une personne inconnue vous envoie une invi-
tation pour vous ajouter sur sa liste d’amis, deux possibilités 
s’offrent: Soit vous refusez, soit vous lui faites parvenir un 
e-mail pour lui demander qui elle est. 

Retrouver des amis, échanger avec des personnes qui ont le 
même centre d’intérêt que vous, c’est bien, mais la prudence 
s’impose pour que vous ne soyez pas victime de ce qu’on 
appelle « cybercriminalité, cyberescroquerie ou cyberespion-
nage ». 

Sandrine LUTONDE

Propos recueillis par
 Gaby KUBA et Freddy MAYOMBO

NOTE DE LA RÉDACTION. 
ON NE REJETTE PERSONNE. C’EST JUSTE UN PROJET QUI 
CIBLE CETTE TRANCHE D’ÂGE, NOUS AVONS D’AUTRES 

PROGRAMMES POUR LES ADULTES.
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100% Santé

Le contexte du problème

‘‘NON, JE REFUSE’’
Savoir dire

  Pour prévenir le VIH/SIDA  et préserver la dignité

                                                                                  
Propos recueillis par Sandrine LUTONDE

Blandine L. : « Je suis élève. Mon professeur de Physique 
m’a demandé d’être sa copine, mais j’ai refusé. Il m’a dé-
rangé durant toute l’année scolaire. A la fin, j’ai échoué 
dans son cours, alors que j’avais bien travaillé. Je suis 
allée le dénoncer à la Direction. On nous a entendus. Mais, 
comme il n’y avait pas de preuves, le responsable du lycée 
était hésitant pour trancher. Pourtant, dans le passé, une 
autre lycéenne l’avait accusé pour le même fait. Pourquoi 
seulement lui et pas un autre enseignant? J’ai réussi mais 
avec un échec en Physique».

La jeunesse constitue la couche la plus dynamique de la 
population. Elle est parfois victime de plusieurs pressions 
qui la placent dans des situations complexes. Certains jeunes 
pratiquent des relations sexuelles contre des faveurs avec 
des personnes en position de domination. D’autres jeunes 
par contre, séduisent ces personnes dominantes pour réus-
sir leurs études ou obtenir un emploi. Cette forme de grati-
fication leur permet de satisfaire certains besoins matériels. 
L’activité sexuelle devient alors un moyen de survie. Ces 
rapports sexuels se font, non seulement, avec des partenaires 
plus âgés et ‘’riches’’ mais aussi entre les jeunes eux-mêmes 
qui exigent des faveurs similaires. Quelques femmes âgées 
aident financièrement les garçons en contrepartie des rap-
ports sexuels.

Il est difficile pour certains jeunes de dire ‘‘Non’’ face aux 
rapports sexuels payés. Ils sont coincés par des situations qui 
les empêchent de décider librement. Le cas de harcèlement 
sexuel en famille lorsqu’une fille est en face d’un tuteur est 
un exemple typique de ce dilemme. Elle accepte parfois par 
crainte d’être punie d’une façon ou d’une autre. Au travail, à 
l’école ou à l’université, certains jeunes font face à ce pro-
blème. Ils sont en position de faiblesse et font semblant de 
consentir. Céder pour obtenir gain de cause ou refuser et su-
bir? Comment refuser ces pratiques dégradantes qui  peuvent 
être dangereuses pour la santé? 

Conséquences de ces rapports sexuels 
Ces rapports sexuels exposent les jeunes aux infections 
sexuellement transmissibles, au VIH et aux grossesses non 
désirées. Les auteurs de ces actes ont généralement plusieurs 
partenaires sexuels qui subissent le même sort. Les jeunes 
concernés ne tiennent pas compte des dangers. Pourtant, ils 
le savent. S’ils ont tendance à ‘‘s’offrir’’ aux personnes ayant 
l’argent, cela les exposent au multi partenariat sexuel. Et 
lorsque le ‘’donateur’’ n’a plus d’argent, le ‘’bénéficiaire’’ 
change de partenaire et perd son estime. Le manque d’es-
time déshonore les jeunes car, dit-on, ‘‘la bonne renommée 
vaut mieux qu’une ceinture dorée’’. De plus, le danger de 
contamination au VIH/SIDA et aux autres IST, est toujours 
permanent.

Le dilemme des jeunes

Dire « Non, je refuse », c’ est possible 
Quelques jeunes connaissent ce problème dans leurs études 
ou dans la recherche d’un emploi. Ils racontent comment ils 
ont pu surmonter cette épreuve et garder leur dignité. 

Fifi NYOTA: « J’ai des amies qui ont refusé de se livrer pour 
trouver un emploi. Malgré plusieurs pressions et déceptions, 
elles ont réussi aux tests de recrutement. Même-si le chô-
mage a duré, elles ont fini par trouver un emploi ».

Tigana LUNKELA témoigne: J’ai connu ce phénomène 
lorsque j’avais des difficultés pour terminer mes études. Bien 
que influencé plusieurs fois par mes copains, j’ai dit Non. La 
crise financière ne m’a pas empêché d’achever mes études’’.

Pourtant, l’estime de soi est trop précieuse pour préserver sa 
dignité. Elle permet à tout le monde d’être sûr de soi-même 
et poser tout acte en âme et conscience. Pour y arriver, cer-
taines astuces sont proposées pour refuser toute sollicitation 
qui vous déshonorent: éviter d’entrer dans la chambre de son 
copain lorsqu’on se retrouve à deux ou être toujours accom-
pagnée. La religion enseigne qu’il faut fuir l’impudicité. 
Pour les jeunes mineurs, ils peuvent évoquer les études et 
l’âge pour dire « Non je refuse ». Votre ‘’Non’’est une preuve 
d’efficacité personnelle. 
La pauvreté les rend sexuellement vulnérables. Ils peuvent 
ainsi avoir des rapports sexuels non protégés selon la volonté 
du partenaire qui exerce sa domination. Dès qu’une situa-
tion favorisant la sexualité transactionnelle se présente, il est 
démontré par les enquêtes de l’OMS 2010 sur la prévention 
du Sida en Afrique Australe que les jeunes sont dans l’inca-
pacité de dire non.

Pour le professeur Barnabé MILALA, philosophe 
moraliste:«Tout cela arrive parce que les uns et les autres 
ignorent ou violent les textes légaux. Le pays est régi par 
des lois que tout le monde doit maîtriser et respecter. Ces 
textes prévoient des sanctions pour tous les abus y compris 
les rapports sexuels dans lesquels les plus forts exploitent 
les faibles. La Loi sur les violences sexuelles est claire».

Me James FAFAKAEMBE 
(Avocat) donne son avis 
sur les relations sexuelles 
rétribuées : ‘’Il existe des 
dispositions légales qui 
sanctionnent ces relations 
sexuelles. L’article 170 du 
code pénal, Livre II stipule 
qu’il y a infraction de viol 
ou de harcèlement sexuel 
lorsque toute personne ma-
jeure ou mineure accepte 
d’avoir des rapports sexuels 

Dorcas M.: «Il a abusé de moi. J’ai perdu doublement: Ma 
dignité et l’échec. J’ai repris le deuxième graduat. J’ai cru 
naïvement en lui. Pourtant, c’est un menteur. J’avais à peine 
48 % à la deuxième session, mais je voulais réussir. Le pré-
sident du jury m’avait courtisée et m’avait dit qu’il allait 
modifier mes cotes à condition de sortir avec lui. On a pas-
sé tout un week-end dans un flat. J’étais sûre de réussir. Il 
m’avait dit d’introduire un recours pour contester ces 48 %. 
Je l’ai fait. Une semaine après, on a délibéré, mais j’avais 
toujours les 48 %. Conséquence? Echec! Il n’a rien fait, j’ai 
repris de classe et j’ai des remords. Il me fallait dire non et 
échouer ». 

Fifi NYOTA

parce qu’elle a été influencée par un pouvoir quelconque. 
L’utilisation de manière malhonnête de sa position de do-
mination afin d’obtenir le consentement des jeunes pour 
avoir les rapports sexuels est une infraction car cet acte 
sexuel n’a pas été posé délibérément. Les jeunes ont tout 
intérêt à dénoncer de tels abus au commissariat de la police 
ou faire une citation directe au tribunal s’ils ne veulent pas 
perdre leur dignité et être traités de complices’’. Antici-
per et savoir pourquoi on vous offre un cadeau, c’est faire 
preuve d’efficacité personnelle.
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DITES-NOUS DOCTEUR
Bien des jeunes filles subissent diverses pressions sexuelles de la part de certains hommes dans leurs occupations. D’autres 
par contre séduisent les hommes pour obtenir des faveurs et sont consentantes. Le Docteur Maria Mashako, Directeur du 
Centre Hospitalier de Kabinda et experte en VIH/SIDA parle des risques liés à ce problème.  
 

Ce genre de relations comportent-elles des risques de 
contamination aux Infections Sexuellement Transmis-
sibles (IST)? Peut-on être contaminé en ayant le rap-
port sexuel une fois?
Ce genre de relations comportent effectivement des risques 
de contamination. Tout rapport sexuel non protégé comporte 
toujours un risque de contamination aux IST même une seule 
fois.

Qui peut contracter le VIH/SIDA et par quelle voie?
N’importe qui peut être porteur du virus ou autre IST. Cela 
n’a rien à avoir avec l’apparence physique, le rang social, 
la race ou les convictions religieuses. Chacun de nous peut 
contracter le VIH quel que soit son âge.  Il existe trois voies 
de contamination: la voie sexuelle, la voie sanguine lorsqu’il 
s’agit du sang infecté non testé, à partir de l’usage des objets 
tranchants souillés et la transmission de la mère infectée à 
l’enfant pendant la conception, l’accouchement ou l’allaite-
ment.

Comment savoir  qu’on est infecté ? Après combien de 
temps le VIH/SIDA se manifeste-il?
La seule façon de savoir qu’on est infectée par le VIH, c’est 
de faire un test de dépistage. Après la contamination, la per-
sonne infectée peut rester asymptomatique, c’est-à-dire sans 
présenter les signes de maladie pendant 7 ou 10 ans.
Comment persuader tous les jeunes de l’existence du 
VIH/SIDA?
Nous pouvons persuader les jeunes de l’existence du VIH/
SIDA en faisant une vulgarisation de masse sur le VIH/SIDA, 
ses modes de contamination et les modes de prévention. Le 
VIH/SIDA est une réalité que nous côtoyons chaque jour au-
près des responsables des institutions, des amis, des parents, 
des riches, des pauvres, des religieux, etc. Des personnes 
contaminées peuvent être apparemment en bonne santé tout 
en étant porteuses du VIH. Celui qui ne veut pas croiser le 
VIH, doit adopter un comportement sain, c’est-à-dire l’utili-
sation des moyens de prévention dont le préservatif, l’absti-
nence et la fidélité. Par l’Abstinence, nous encourageons les 
jeunes à éviter les rapports sexuels précoces. Tandis que le 
condom protège les jeunes contre les IST et les grossesses 
non désirées s’il est utilisé correctement. 
Pourquoi les filles sont-elles plus exposées au VIH/
SIDA que les garçons?
Les statistiques montrent que les femmes sont plus infectées 
par le VIH que les hommes. Les chercheurs sont d’avis que 
l’anatomie des organes génitaux de la femme avec une plus 
grande surface muqueuse, comparée à celle de l’homme, 
serait la cause de la vulnérabilité de la femme face au VIH.

                                                               
Propos recueillis par Augustin NGANDU

LIEVIN KAPEND: « L’ EVOLUTION DE L’EPIDEMIE 
NOUS A EMMENE A CHANGER D’APPROCHE »

Le Coordonnateur National du PNMLS (Programme National Multisectoriel de Lutte contre le Sida), le Profes-
seur Liévin Kapend’A Kalala s’est confié récemment à 100% Jeune pour répondre à quelques préoccupations des 
jeunes. Il parle de la structure qu’il dirige et du soutien que le PNMLS apporte aux jeunes dans la lutte contre le 
VIH/SIDA.    

Quel est le travail du PNMLS et en quoi est-il différent 
du PNLS ? 
Le PNMLS  est une continuité du PNLS (Programme Natio-
nal de Lutte contre le Sida). Le PNLS s’occupe du secteur 
santé, mais au fur et à mesure de l’évolution de l’épidémie, 
on s’est rendu compte qu’il fallait aborder la lutte contre la 
maladie en intégrant plusieurs secteurs autre que le secteur 
médical. C’est ainsi que le PNMLS englobe les secteurs de 
la jeunesse, le genre, le droit, le VIH, etc. Le PNMLS est un 
organe normatif qui veille au bon fonctionnement des sec-
teurs impliqués dans la lutte contre le VIH/SIDA d’une part, 
et d’autre part, il se charge de mobiliser les ressources.  

Y’a-t-il un programme particulier pour les jeunes au 
sein du PNMLS ?

Le PNMLS chapeaute plusieurs structures. C’est le cas avec 
le RACOJ (Rassemblement Congolais des Jeunes) qui s’oc-
cupe principalement de la jeunesse. C’est avec le concours 
de ces jeunes que nous avons mis sur pied le Plan Stratégique 
National de Lutte contre le Sida (2010-2014). 

On parle actuellement du phénomène « Points Sexuel-
lement Transmissibles» dans l’enseignement. S’il 
existe quels sont les risques que courent les personnes 
y impliquées et que faire pour l’éradiquer? 

Je suis au courant du phénomène car moi-même je suis Pro-
fesseur d’Universités depuis 16 ans. Mais attention, il y a 
trop de rumeurs. Il ne faut pas généraliser ce phénomène. Il 
existerait peut-être quelques cas isolés. Dans cette pratique, 
il y aurait une complicité entre deux personnes. Les risques 
sont les IST et les grossesses non désirées. Je suis d’avis 
qu’un jeune qui se livre à de telles pratiques, ne saura pas 
aborder plus tard les problèmes de la vie puisqu’il n’a pas 
été efficace à l’université. L’important, c’est la connaissance. 
Le diplôme ne vient que pour sanctionner le savoir. C’est un 
phénomène à ne pas encourager et qui peut être éradiqué par 
la sensibilisation des jeunes.

                                                                                                                                               
Propos recueillis par La Rédaction                                 

Pour Ken Luamba, pasteur et juriste: « Les jeunes qui se li-
vreraient à des rapports sexuels en échange des faveurs  sont 
ceux  qui n’ont pas confiance en eux-mêmes. Il y a des excep-
tions  dans lesquelles, certains d’entre eux se retrouvent tout 
simplement victimes de la méchanceté des personnes en posi-
tion de domination ou d’aisance matérielle.  Ceux qui cèdent 
aux pressions, ignorent les conséquences. Ce que tu sèmes, tu 
le moissonneras. C’est possible de dire  Non, je refuse quand 
on est face à de telles pressions». 

Ken invite les chrétiens à avoir confiance en Dieu. Il prend 

l’exemple des trois compagnons de Daniel dans la Bible (Da-
niel 3 :8-30), qui ont refusé de se prosterner devant la statue 
et jetés au feu. ‘’Comme ils avaient confiance en Dieu, Il les 
a délivrés’’. Il poursuit : « Durant mon parcours universitaire, 
j’ai connu des personnes qui ont refusé de se compromettre et 
qui ont échoué mais qui sont devenues de grandes figures plus 
tard. Le Seigneur est le Maître des temps et des circonstances, 
la réussite et le succès viennent de lui. Il ouvre toujours les 
portes aux fidèles. Celui qui connaît Dieu agit avec fermeté. Il 
faut travailler plus pour ne pas être victime de ces pressions». 

 SAVOIR DIRE ‘‘NON, JE REFUSE’’ : AVIS D’UN PASTEUR    

                                                                          
Propos recueillis par Sandrine LUTONDE 

Mais quelles sont les attitudes à afficher ?
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100% Sport
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Son itinéraire

Né le 10 mars 1981 à Nkon dans la Sanaga Mari-
time Bassa, au Cameroun, Eto’o est le fils d’un 
comptable de Douala. Il mesure 1,80 m et pèse 
75 kg. A 11 ans, il participe à un tournoi à Avi-

gnon/France et se volatilise dans la nature. Sans papiers, il 
se cache chez sa sœur et ne joue pas au foot. Il décide de 
rentrer au pays. Il est vite recruté par Kadji Sport Academy 
(KSA) -le centre de formation de l’Union Camerounaise des 
Brasseries- avec la bénédiction de l’entraîneur Michel Ka-
ham. Le président de KSA Gilbert Kadji demande à Eto’o ce 
qu’il veut. Eto’o demande un emploi pour son père. Il devient 
sociétaire de KSA, enflamme tout Douala et est surnommé 
‘’Petit Roger Milla’’, un baobab camerounais, son idole. 
En 1996, Eto’o est sélectionné à l’équipe nationale junior.  
Talentueux et chanceux, il quitte son pays pour l’Espagne. 
Muni des papiers, cette fois-ci, il rejoint le Réal de Madrid. 
C’est le début de son ascension. 

Ce footballeur phénoménal au palmarès impressionnant est 
devenu une icône et un héros qui fait la fierté du Cameroun 
et de l’Afrique. Son nom est devenu une marque et un patri-
moine universel. Eto’o Fils est le footballeur africain le plus 
médaillé: Quadruple Ballon d’or africain, meilleur buteur de 
la CAN, Copa del Rey -Coupe du Roi- 2003 (Majorque) et 
2009 (Barcelone), Coppa Italia 2010, 2011 (Inter de Milan), 
Coupe d’Afrique des Nations 2000-2002 (Cameroun), Jeux 
Olympiques 2000 (Cameroun), Coupe du Monde des clubs 
1999 (Real de Madrid), 2011 (Inter), Liga 2005, 2006, 2009 
(Barça), Ligue des Champions 2000 (Real de Madrid), 2006, 
2009 (Barça), 2010 (Inter), Série A 2010 (Inter), Super Cop-
pa espagnole 2005, 2006 (Barça),…

Les statistiques de Samuel Eto' o Fils en Clubs 

        Championnats C1

Saisons             Clubs                     Matches    Buts     M.   B.                  
                                                              NATIONAUX       UEFA
2011-2012            Anzhi Makhatch.        3            2  
2010-2011            Inter Milan             35          21 10        8 
2009-2010            Inter Milan             32          12 13         2 
2008-2009            FC Barcelone             36          30 12         6 
2007-2008            FC Barcelone             18          16 7           1 
2006-2007            FC Barcelone             19          11 3           1 
2005-2006           FC Barcelone             34          26 11         6 
2004-2005           FC Barcelone             37          24 7           4 
2003-2004           Majorque             32          17   

 Sa fortune
La méga star camerounaise entre dans l’histoire du foot en 
signant ce contrat juteux avec le club russe d’Anzhi Makhatch-
kala. Eto’o touchait 10 millions € à l’Inter. Il dispose d’un night 
club VIP -Katios- à Yaoundé. Il est propriétaire de Fundesport 
(école de foot) à Douala. Samuel Eto’o Fils est un patron! 
Au Cameroun, beaucoup l’appellent ‘’Papa Eto’o’’. Avec un 
salaire annuel astronomique de 20 millions € pour trois ans, 
sa rémunération dépasse celle de Pelé, Fontaine, Platini, Ma-
radona, Zico, Milla, Weah, Zidane, Bekham, Ronaldo,… qui 
sont des ‘’dieux de foot’’. Il devient le premier footballeur noir, 
africain et le mieux payé du monde. Il pulvérise ainsi le record 
des salaires de ses contemporains Rooney (13,2 millions €), 
Cristiano Ronaldo (13), Aguero (11,8) et Messi (11). Ce trans-
fert a renfloué aussi les caisses de l’Inter qui est en difficulté 
financière, avec 30 millions €. Le mercato est un business. Au 
cours d’un point de presse récemment à Kinshasa, il a déclaré: 
‘’ Soyez fiers car vous avez un Africain qui a battu tous les 
records du monde. J’ai choisi ce club pour faire rêver tous les 
jeunes africains’’. On l’a sollicité au Paris Saint Germain, à 
Manchester City, à Chelsea, mais il a choisi la fortune dans un 
club presque ignoré du grand public à la place des médailles et 
des applaudissements. Anzhi n’est que 4ème en première ligue 
russe.

Samuel ETO’O Fils: 
« J’ai choisi ce club 
pour faire rêver les 
jeunes africains»

CLAUDE LEROY:
‘‘J’ai un objectif à long terme’’

Claude LEROY a été rappelé pour entraîner les Léo-
pards seniors football de la RDC après le départ de 
Robert Nouzaret dont le contrat a été résilié en Août 
dernier. Depuis l’arrivée de Nouzaret à la tête de la 

sélection nationale en août 2010, les Léopards ont eu du mal à 
gagner le moindre match.

Leroy avait quitté la RDC en 2006 après la CAN organisée et 
remportée par l’Egypte. Dès lors, la RDC ne s’est plus quali-
fiée pour une phase finale de cette compétition. A son arrivée 
à Kinshasa en Septembre, il a déclaré que ‘’la CAN Gabon-
Guinée Equatoriale 2012 était du ressort du miracle’’. Pour 
dire que la RDC sera absente de la CAN pour la troisième fois 
consécutive. Le Français travaillera plutôt pour la CAN 2013 
et le Mondial 2014. 

Par où va commencer LEROY?

La tâche s’annonce délicate pour le sélectionneur. Il a 
d’énormes défis à relever et un grand chantier à bâtir. Il a déjà 
procédé par l’identification et le casting des joueurs. En effet, 
depuis 2006, plusieurs entraîneurs se sont succédé au sein de 

l’équipe nationale. On peut citer Henry Dépireux, Patrice 
Neveu et Robert Nouzaret. Mais l’ossature de l’équipe est 
restée atypique et méconnaissable. A chaque match son 
classement. Leroy lui-même parle de la‘‘reconstruction’’ de 
l’équipe ‘‘J’ai un objectif à long terme’’, a-t-il déclaré au 
cours de la conférence de presse d’avant match contre le 
Cameroun le 06 Octobre dernier à Kinshasa. Il insiste sur la 
cohésion et l’homogénété entre les locaux et les pros. Tout 
est donc à refaire. 

 Le coach va enterrer la hache de la 
‘‘guerre’’ entre les joueurs.

Le 11 est confronté à un crise interne. D’abord, la mésen-
tente entre les joueurs évoluant à l’intérieur du pays, appe-
lés locaux. A cela s’ajoute la polémique entre ces locaux 
et les joueurs évoluant à l’étranger, appelés professionnels 
(pros). Ils se regardent en chiens de faïence. Les premiers 
accusent les ‘’pros’’ de ne pas être visibles dans leurs cham-
pionnats. En RDC, la Champions League européenne est 
devenue le baromètre pour la reconnaissance de grands 
footballeurs. C’est vrai! Pourtant, depuis l’explosion de 
Chris Shabani Nonda à l’AS Monaco et de Trésor Lu à New 

Castle en 2002, aucun ‘’pro’’ congolais n’est visible de fa-
çon remarquable en Europe. Qu’est-ce qui explique alors la 
préférence des coaches pour ces ‘’pros invisibles’’? D’où le 
mécontentement des locaux. 

Les ‘’pros’’ quant à eux, contestent les qualités, la négli-
gence et les pratiques fétichistes des locaux. Les joueurs se 
disputent aussi le brassard du capitaine et ne s’entraînent 
pas ensemble.  A chaque match, ils arrivent en ordre dis-
persé.

Leroy devra ainsi mettre un terme au désordre, imposer la 
discipline et ne sélectionner que les plus méritants sans tenir 
compte des pros ou des locaux comme il l’a fait dans le 
passé. Il y a des talents de part et d’autre. La renaissance de 
l’équipe passe par là.    

                                               Gaby KUBA BEKANGA



La Miss Angola Leila Liliana da Costa 
Vieira Lopes vient de remporter le 
concours Miss Univers 2011, à Sao 
Polo au Brésil. Née à Benguela en 

1987, elle mesure 1,79 m. Elle vit au Royaume-
Uni où elle fait ses études de Management à 
Londres. Elle a devancé plus de 90 concur-
rentes et succédé à la Mexicaine Ximena Na-
varrete. Vêtue d'une robe ivoire scintillante 
fendue devant, chevelure relevée en chignon, 
son charme a beaucoup joué. 
 
La Miss Univers recevra des bijoux, des vête-
ments et des cours de formation professionnelle 
pendant une année. Cette distinction lui assigne 
la mission de diffuser des messages de paix 
et de lutte contre le Sida à travers le monde. 
Notons que l’Afrique a été valablement repré-
sentée avec la participation des Miss Nigeria, 
Angola, Botswana, Afrique du Sud, Egypte, 
Ghana, Ile Maurice et Tanzanie. L’Angolaise a 
déjoué tous les pronostics qui étaient en faveur 
des candidates non africaines. 

La Miss France Laury Thilleman conteste

‘’Nous étions étonnées de la victoire de Miss 
Angola. Beaucoup de filles ont fourni des 
efforts qui n’ont pas été récompensés. Le fait 
que le concours se soit déroulé au Brésil, aurait 
joué car l’Angola est une ancienne colonie 
portugaise’’, dixit la meilleure perdante. En 
outre, le site argentin infobae.com indique que 
Leila Lopes aurait présenté des faux documents 
attestant qu’elle est étudiante en Angleterre, 
alors qu’elle résidait en Angola à cette époque. 
‘’Faux! Ma victoire n’a aucun rapport avec la 
lusophonie: Pourquoi les Miss Portugal et Bré-
sil n’ont-elles pas gagné? Tous mes documents 
sont bons. Ces spéculations relèvent de la ja-
lousie’’, a rétorqué l’intéressée.   
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100% Esthétique

Toute femme est belle. La beauté s’explique selon l’appréciation du contemplateur. Mais cette appréciation est parfois polé-
mique. Tantôt elle est univoque, tantôt équivoque ou subjective. La  beauté est aussi un problème culturel. Une belle femme 
en Afrique ne l’est pas nécessairement en Occident et vice versa. Cependant, il existe une beauté universelle comme celle de 
Naomi Campbell  et Hall Berry .

La culture occidentale privilégie la tendance fili-
forme du corps. Tandis que les Africains aiment les 
corps féminins arrondis. Les objets des fantasmes 
masculins diffèrent d’une personne à une autre. La 

peau, les yeux, le poids, les cheveux, les ongles, le sourire, 
l’élégance, le parler et tant d’autres éléments du corps de la 
femme participent à ces fantaisies qui captivent l’homme.
Pour établir les critères d’une belle femme, les esthéticiens 
recourent à la propreté, à la peau et à leur formation clas-
sique qui tient compte du maquillage, de la taille, de la forme 
du visage, de la démarche, de l’élégance et de l’habillement.
L’esthéticienne Nono KIBA explique: ‘’Les goûts et les cou-
leurs ne se discutent pas. Certains hommes sont de grands 
admirateurs des femmes brunes. Les autres sont plus atti-

rés par la peau noire. Certaines personnes ont un œil attentif 
sur des femmes minces de taille moyenne. Les autres ont un 
regard attentif et sérieux sur des femmes grasses et robustes. 
Une belle femme est celle qui prend soin de son visage, de 
sa peau, entretient régulièrement ses cheveux et ses ongles. 
Voilà les critères standards qui pourraient s’appliquer à 
toutes les femmes du monde’’. 

Les tendances exotiques en vogue et la mode concourent à 
l’exaltation de la beauté. Les procédés d’entretien du corps 
s’inscrivent dans un travail fignolé de toilettage. Les soins 
corporels confèrent à la femme un érotisme et une chaleur 
juvénile ponctuelle.

Freddy MAYOMBO
21h:45 Real Madrid Dinamo Zagreb
21h:45 Olympique Lyon Ajax
21h:45 Trabzonspor Internazionale
21h:45 Manchester United Benfica
21h:45 Napoli Manchester City

21h:45 Oţelul Galaţi Basel
21h:45 Bayern München Villarreal
19h:00 CSKA Moskva Lille

5ÈME 
JOURNÉE - MARDI 22 NOVEMBRE 2011

21h:45 Milan Barcelona
21h:45 Valencia Genk
21h:45 Bayer Leverkusen Chelsea

21h:45 Olympique Marseille Olympiakos Piraeus
21h:45 Arsenal Borussia Dortmund
20h:45 Shakhtar Donetsk Porto
21h:45 BATE Viktoria Plzeň
19h:00 Zenit APOEL

5ÈME 
JOURNÉE - MERCREDI 23 NOVEMBRE 2011

21h:45 Viktoria Plzeň Milan
21h:45 Barcelona BATE
21h:45 Porto Zenit
21h:45 Chelsea Valencia
21h:45 Genk Bayer Leverkusen

21h:45 Borussia Dortmund Olympique Marseille

21h:45 Olympiakos Piraeus Arsenal
21h:45 APOEL Shakhtar Donetsk

6ÈME 
JOURNÉE - MARDI 6 DÉCEMBRE 2011 La suite du calendrier au prochain numéro. 

CALENDRIER DES MATCHES 
DE UEFA CHAMPIONS LEAGUE

MISS UNIVERS 2011, UNE AFRICAINE  ELUE 

                                                                           
Augustin NGANDU

La délicate question de son travail 

Le capitaine des Lions Indomptables se rend à son travail en 
jet privé chaque jour, de sa ‘’datcha’’ (villa en russe) de Mos-
cou pour rejoindre ses coéquipiers lors des entraînements et des 
matches qu’ils jouent à Makhatchkala, capitale du Daghestan. 
La distance est de 750 km. Eto’o Fils parcourt au quotidien 
1500 km aller-retour. Il n’y réside pas à cause de l’insécurité 
dans le Caucase. On lui a commis un garde du corps car les 
noirs sont souvent confrontés au racisme en Russie.

Mais beaucoup d’observateurs entrevoient le début de la fin de 
sa carrière. Après trois ans, il aura déjà dépassé l’âge d’or en 
football, aura 33 ans et généralement à cet âge, c’est la porte de 
la retraite. Les transferts juteux devenant rarissimes. Qu’à cela 
ne tienne, Eto’o a réussi sa carrière, couronnée de plusieurs 
exploits, a beaucoup d’argent et aura été une légende.

                                                                     
Gaby KUBA BEKANGA
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Le couple Samuel et Georgette ETO’O
 au Festival de Cannes.
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LES CRITERES D’UNE BELLE FEMME

Naomi Campbell Hall Berry



En prélévant un enfant séropostif, la seringue m’a piquée 
par inadvertance. Je ne connais pas mon sort. Suis-je 
contaminée par le VIH/SIDA?
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Bonne fête

Au cours de notre édition précédente, nos lecteurs nous ont adressé  quelques  questions.  
A cet effet, La Rédaction de 100%Jeune a soumis leurs préoccupations aux spécialistes qui 
ont tenté d’y répondre. Vous pouvez aussi poser une question de santé qui vous embarrasse.

 UN SOCIOLOGUE REPOND A NANCY

Le Professeur Liévin Kapend’ A 
Kalala répond à Bijou

« Tu as postulé comme Secrétaire de Direction puisque le 
poste correspond à ton profil. Curieusement, le Directeur 
veut sortir avec toi avant de t’embaucher. Il faut savoir dire 
‘’Non, je refuse’’. Ce directeur est un opportuniste. Il peut 
abuser de toi. Connais-tu son état sérologique? Il y a trop 
de risques pour une pareille liaison. Tu peux attraper une 

maladie ou une grossesse non désirée. De plus, rien 
ne prouve que si tu cèdes, il t’engagera. Continue à 

chercher. Ce n’est pas la seule opportunité ».

 UN PASTEUR REPOND A CHARLOTTE

« Tu as avorté clandestinement quand tu étais mineure. Le gy-
nécologue te dit que tu ne peux plus concevoir. Tu peux voir 
d’autres médecins. Es-tu croyante chrétienne? Si oui, tout est 
possible à celui qui croit en Dieu. Les pensées des hommes ne 
sont pas celles de Dieu. Ne jamais désespérer. Un miracle est 
encore possible selon la volonté de Dieu. Ne sois pas 
découragée par ta belle famille. Confie-toi en 
Dieu. Il a des réponses à tous les problèmes ».

 UN JURISTE REPOND A ANNE

« Tu as agi en responsable en disant ‘’Non, je refuse’’. Il faut 
aller jusqu’au bout. L’acte de ton ex-patron est une tentative de 
viol qui mérite une action en justice. Ta première décision est 
bonne. Ta santé et ta dignité en dépendent. S’il le fait avec toi, 
il le fera avec quelqu’un d’autre. Tu n’as aucune garantie en 
cédant. La crise financière est passagère. Ce que tu peux gagner 
par ta force ou ton intelligence, vaut mieux que par la sexualité. 
Il est aussi question de ta dignité. Ton refus doit être définitif ». 

«Ça traduit l’ignorance. C’est déjà décrit depuis plusieurs 
années. Je reproche à la jeunesse de ne pas lire assez. Il y 
a énormément des livres qui ont écrit sur la manière de se 
protéger sur le plan professionnel lorsqu’un tel incident sur-
vient. Si Bijou était informée que l’enfant était séropositif, 
elle devrait le déclarer, voir son supérieur hiérarchique, l’in-
former afin de faire le test immédiatement et faire un suivi 
approprié. Si on a la preuve que l’enfant est séropositif, on 
recourt à la prophylaxie (une prévention avec des médica-
ments) et donner des antirétroviraux (ARV) à Bijou pour 
prévenir que la maladie ne s’installe chez elle dans les 48 
ou 72 heures qui suivent l’accident.  Bijou peut être conta-
minée par la seringue tout comme ailleurs. Elle doit d’abord 
faire le dépistage ».

Répondez-leur 
ou partagez vos propres 
confidences par notre 

adresse e-mail: 
100jeuneasf@psicongo.org

Tél: +243 99 003 00 29

Gomez KUBA  
BEKANGA est 
né le 6 Novembre 
2010. Il est le 
fruit de l’absti-
nence et de la 
fidélité. Nous lui 
souhaitons un 
joyeux anniver-
saire. Longévité 
et prospérité!  

Bébés CHLOE MASSAMBA et Mary Gold BILINGANI  viennent 
de totaliser un an. L’avenir vous appartient, mais les défis à relever 
sont énormes pour votre réussite.

Jean-Luc MONGA dans 
l’ambiance de sa fête de colla-
tion des grades académiques. 
Bonne chance pour ta vie pro-
fessionnelle et sois respon-
sable dans tous tes actes.

Donhel TSHIAM-
WANGANA est née 
le 20 Octobre 1992. 
Elle a célébré son 
anniversaire à l’Uni-
versité Simon Kim-
bangu. Son ambition: 
devenir médecin. 
Bonne chance!

Christopher gabriel 
Khonde, né le  27 
Septembre 2008. Il 
étudie à l’Ecole Par-
faite; Jamie Yvette 
Khonde, née le 26 
août 2011 et Hadriel 
Raphaël Khonde, né 
le 3 septembre 2010. 
Que Dieu vous pro-
tège et t’accorde  
une longue vie.  

J’ai avorté deux fois avant le mariage. Un gynéclogue me 
dit que je ne peux plus concevoir. Je deviens stérile. Malgré 
l’amour de mon mari, ma belle famille ne veut plus de moi. 

J’ai postulé comme Secrétaire de Direction. Après l’inter-
view, le Directeur me demande de sortir avec lui avant 
mon engagement. Que faire?

Mon patron voulait faire l’amour avec moi, j’ai 
refusé. J’ai pedu mon emploi et je meurs de faim. Je me 
dis qu’il faut lui donner ce dont il a besoin pour récupérer 
mon boulot. C’est bon ou mauvais?

Heureuse fête de mariage à 
Serge Mulumba et Carine 
Domai!Une nouvelle vie 
de fidélité commence pour 
vous.
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 Dictionnaire
 DES JEUNES

Appareil : Téléphone portable
Balle perdue: Enfant né hors mariage
Branchement ou connexion : La  corruption dans les 
milieux scolaires et universitaires
Bord : Organe génital 
Carton rouge : Répudiation, divorce, séparation ou 
rupture
Casseur : Un professeur rigoureux ou tout autre ensei-
gnant  de mauvaise foi 
Chaleur : Affection ou pression
Chaud-chaud : Méchanceté, nervosité ou  rapidité
Chauffage du radiateur: Avoir faim 
Demi-terrain: Un trajet  sectionné par  un automobi-
liste en vue de gagner plus d’argent 
Dernier coup de sifflet : A la dernière minute ou à 
la fin
Deux cent  sept : Un taxi-bus de marque Mercedes 
Face : Visage
Film : Une histoire ou un fait quelconque 
Formule ou chimie : Imagination, méthode ou 
manière de procéder 
Grand prêtre mère: Femme légitime et légale 
Gynécologie: Un coureur de jupons 
Homme de sciences : Occultiste, magicien, devin ou 
féticheur
Logique : Une personne intègre
Manche longue: Un membre de famille élargie

L'épouse d'un député va consulter son 
gynécologue. Après l'avoir auscultée, 
son médecin lui demande: Dites-moi 
Madame. Depuis combien de temps 
vous êtes mariée? 10 ans docteur!
Je ne comprends rien...Vous êtes ma-
riée depuis 10 ans et l'examen gynéco-
logique révèle que vous êtes toujours 
vierge ?

Oh docteur ! Avec un député, c’est tou-
jours des promesses et des promesses.  

L’honorable promeut l’abstinence 
même après le mariage donc? L’abs-
tinence, c’est en dehors du mariage 
non, docteur? Je suis vierge alors que 
lui a une balle perdue (un enfant hors 
mariage). Est-il encore chaste? Je veux 
qu’il soit aussi soumis à examen gyné-
cologique comme moi.

L’épouse d’un député

Arrêt sur images

 L’ASF a été visitée pour 
la séconde fois par le Pré-
sident de PSI, Karl HOF-
MANN. Cette visite  de 
travail en Octobre dernier 
a duré 72 heures. Avant de 
regagner les USA, l’ASF a 
organisé une réception en 
son honneur au cours de 
laquelle il a échangé avec 
le staff et tout le person-
nel.  Ces images parlent 
plus que le texte.
No comment! 

Banque d’images  Igor B. K.N

Karl HOFMANN, 
Président  de PSI

Pascal PAYANZO, PCA/ASF

Karl  Hofmann et l’équipe  100%Jeune

Le Président de PSI et  le personnel de l’ASF

Le Président de PSI et le  Comité de Gestion de l’ASF Didier ADJOUA danse avec les groupes folkloriques Tetela et Pende.

Karl  Hofmann décerne les brevets 
d‘ancienneté au personnel de l’ASF 

Quelques ONG partenaires de l’ASF 
présentes à la cérémonie

Le colonel Tshiala, le staff ASF et Hoffm-

D
essin  Igor B

. K
.N

Humour,

HUMOUR...  

Beaucoup de nos lecteurs se posent la question de savoir si cette rubrique a le mérite d’un dictionnaire. Ils ont  raison. Ce 
n’est pas un dictionnaire au sens propre du terme. Il s’agit de certaines expressions et mots français utilisés par les jeunes 
dans leurs contextes et qui débouchent sur diverses significations. Une espèce de ligua franca que les jeunes utilisent régu-
lièrement. Ce dictionnaire permet à nos lecteurs de ne pas se perdre lorsque les jeunes parlent. Nous vous proposons ainsi 
quelques uns de ces mots dans chaque édition. 

 Le Dir./ Marketing Dipoko et les brevetés 

Les folklore s pende et tetela 
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100% Fashion

Personne ne peut se passer de la mode. Sportif, cinéaste, 
journaliste, musicien, mécanicien,... Tout le monde veut 

bien s’habiller et être toujours à la page. Voici les 
dernières collections de cette année.

Fashion Mode
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100% Discussion
Amitié, Copinage, Concu-
binage: fais ton choix!

Banque d’images  Igor B. K.N

Freddy MAYOMBO

Les jeunes connaissent actuellement un pro-
blème apparemment banal, mais qui mérite une 
explication. Celui de savoir orienter les types de 
relations qu’ils entretiennent. Certains d’entre 
eux estiment que l’amitié est la relation la plus 
importante que deux personnes du même sexe ou 
de sexe opposé peuvent avoir. Les autres pensent 
que le concubinage ou le copinage est union libre 
entre deux personnes.

Au-delà de ce que vous connais-
sez, voici ce que dit le dictionnaire: 
‘’-L’amitié est le sentiment d’affec-
tion, de sympathie qu’une personne 
éprouve pour une autre, c’est la 
relation qui en résulte. -Le copinage 
n’est qu’une entraide entre un petit 
nombre de personnes qui échangent 
des services intéressés. -Le concu-
binage est donc établi sur une union 
de fait entre deux personnes céli-
bataires, de même sexe ou de sexe 
différent, vivant ensemble. Cette 
relation est une union libre’’. A vous 
le choix!

Yann LUKUSA (23ans), étudiant à 
l’Académie des Beaux Arts  pense 
que ‘’l’amitié est basée sur une 
relation qui lie deux ou plusieurs 
personnes tandis que le concubi-
nage et le copinage sont des rela-
tions qui sont sanctionnées par  des 
pratiques sexuelles’’

 St Paul Eboma  (25ans): ‘’Le co-
pinage et le concubinage sont des 
relations à éviter entre deux per-
sonnes de sexe opposé, car, il n’ya 
rien d’intéressant qui puisse abou-
tir au bon résultat. L’amitié est au 
centre d’une relation sérieuse liant 
deux personnes’’.

Patric KONDI (25ans), artiste 
peintre: ‘‘On est ami puisqu’on 
partage quelque chose en com-
mun, on porte des valeurs com-
munes. Lorsque ça va à l’en-
contre de tout ce que je viens 
d’évoquer,  un dérapage que cer-
tains qualifient de copinage et de 
concubinage surgit’’.

Sifa MWENE BATENDE (17ans), élève à 
l’école Sainte Famille: ‘’L’amitié est un échange 
entre deux personnes de même sexe ou de sexe 
opposé. Dans cette relation, deux individus 
peuvent avoir le même goût et se partager leurs 
intimités tandis que dans les copinage et concu-
binage, on se partage en priorité les désirs char-
nels’’.

Dasty MVEMBA (25ans), infographiste: ‘’On 
parle de l’amitié lorsqu’un homme et une 
femme se côtoient et se regardent sans arrière-
pensées. Le concubinage n’est qu’un mariage 
illégal. Tandis que le copinage n’est rien 
d’autre qu’un jeu enfantin’’.

Julia MATONDO (24 ans), étudiante à l’Uni-
versité William Booth: ‘’L’amitié est une relation 
entre deux personnes du même sexe ou de sexe 
opposé, qui partagent leurs secrets. Le copinage 
insinue une relation par rapport aux études ou 
à la profession mais qui peut déboucher  sur la 
sexualité. Tandis que le concubinage est un par-
tenariat sexuel sans mariage’’.

Judith MANUANA (19ans), étu-
diante à l’Université Révérend KIM: 
‘’L’amitié, c’est le partage du temps 
entre deux personnes. Le contraire 
conduit aux pratiques sexuelles. A ce 
niveau, la connotation change et on 
parle du concubinage ou copinage’’.

Elisé Didisa YENGO (24ans), étu-
diante à l’ISC : ‘’L’amitié est impor-
tante dans la vie. Toute personne 
se sent bien lorsqu’elle confie ses 
secrets à une autre qui lui est chère 
et qui ne la trahirait pas. Dans le 
copinage et le concubinage, le désir 
sexuel prime’’.
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